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maille chirétierne, colèe noiit .) et dans

l'ac tion, du uissio nair ' orateu' sut ilonner

Seniseilblo la couleur locale n ierulalt
habileinelit daIns chaqpe point dus laits relatirs

aui héros ItI jor apostrophe a vieux Pèr

et à la Vieille mère du . . tafad uti L t
vaient là, fut lirticulûrrent toucluant na

iraseI de l'rateur est coeeetO'e ses connais-

sances littairaires rendent sou discours particu-
lièremnont intéressanL t.

e jet vos ses pareuts cheris, vous n'étie? Pis pour

evoir son derner soupir et Pour essuyer le Sang qui

S,'éI5,.ppait doc ses Plaies. Vous sa mèére bleui-uilite, VOUeS

n'étiez pas là pour dépoier sur s101 front 10 dernier baiser

Svtre pau le I bsel de l'adieu supriliei
'l ' eo tai >ien touchante, ieu a Permis que

vous fussiez remplacée au iOlcie quelque chosc. Voici

f1 u'nne pauvre ilitlieifle vienit laver ces corps Yùl%ùýô5 Ct

b iue Copau e l istes femmes de l nevuee d

Ili les .iches parfu.s ni h'onguenit 1rcelle ila quo l-
1,aumier lis dépouille mortelle de e 'aqes

larmes deoses yeuX, lecosîrael e safoi listnrsed

sor esoer ses cite don70 e tout ce qu'elle a et co uine a-a

deieiiu et Véronique enle alccommplit u acte Oqui ne ser ja-

Mais oubli.
Quélo.

Pour la reconstruction de la chapelle ili R. P.

F'atfr let autres ,lins relatives an Nord OueSt.

Dans le mme but, sur les deux heures après-
midi, grande.

Après une marche funèbre, discours de léhè

ve Gédéon de la Durantaye: Epreuves et espé

rances' de l'Eglise. Très bon travail dans l'e

semble. q Les pouvoir civils sequestreit
ciellenceit la sainte Eglise et veulent à tout pri

lui ravir le trône que lui a décerné son divi

Fondateur. C'est une épreuve, une grandl

reuve - mais 'Eglis jamais n'abaissera so

glorieux drapeau devant le pouvoir CIvIL

<ans cette lutte, elle sera victorieuse, vict

rieuse parce que l'expérience do 18 sicles e

là pour le démontrer victorieuse parce qu'e1

petit tout en celui qui la fortilie. s

Edwin - conversion etimarty

e drame est un petit sermon des plus édihian

C'est une scène touchante des premiers tell

du christianisme. Jolis costumes. Plusie
bons acteurs.

prJý Fabre

Fn réponse à l'adresse des élèves félicite le

lège de l'Assomption du gran1 nombre de
treset de religieux qu'il donne. rIl ajoute
les Vocations religieuses ne le centra ient n

éunce l'acon, bien qu'elles senmblent en enté

plusieurs à sa juridiction. s Je rattrape toujo
<'un côté ce que jeperds de l'autre. s Il ad

se quelques paroles de consolation aux par
(lu R. P. Fafard et invite le IL P. Lacon

présent, à dire un mot.

Mgr rrandin

Qui devait ôtre à l'Assomption, se trouvanl

rieusement indiposé, lit venir de Galgary, I
P. Lacombe, son Grand Vicaire.

Parla plus de 0 inutes. Les rleux les

religieuX missionnaires surtout, s annent coin-
me des frères. Le R. P. plus d'une rois versa
des laries. ' aulitoire étaiLt vsi b lement mu.
Le R. P. a fait tout ce qu'il a pu pour arrèter
les sauvages. Sa parole entendue par les Uns
no lefut paî par les autres. Les sauvages se
sont soueves parce qils avaient l'esperance
de pouvoir revenir à la sauvage liberté d'autre-
fois. La vit sédentaire ne leur va pas.

Pendant plusieurs joril fla pas voulu

croire au inassacre (es -I1. p. t'al et Mas -

chand, parce que les sauvageS à sa coil-lais-
sance avaient toujours eti du respect pour le
prètre Après 'ollice, les sauvages du Lac I li

Grenouille, néçOièconts contre les bancs les

tirèrent à droite et à gauche au sortir de li

chapelle. Un blanc (lui s'était éloigueé avec soit

épouso reLille balle qui le renv.ersa, ce quî

voyant, le Il. P. Fafard courut au secours dit

mourant en criant : Que faites-vous là ? Le I.
à cet instant ret'oit une balle qui lui enlève

tille îPartie <le l'oreille, il se penclha vers le

blanc mourant ,iu accomplir quand mme

son devoir, une autrebale lu traversa le crtne
etle missionnaire, mairtyr du devoir, s*allaisse
sur le corps de la preniere victime. Le père
March and etait frappe vers le même temps.

w Une indienne lidèle, autre Madeleime, pren

soin des corps des deux missionnaires.
- Il y a 25 ans un chef infidèle appelle en s]

tente le P. Laconibe et lui montrant son enfant

V malade lui dit : je n'ai que cet enfant, il a 8ans,
I l va mourir, Père, et sil vit, je me convertirai.

n Le PLère pria, peu après l'enfant -guerit, le père

n se convertit ete lenfant' fut baptisé. C'est cet

t enfant, devenu grand, qui tira la bale meur-

o- trière qui tua le Père Fafard. Sept des meur-

st triers furent pris dont six iniidèles et le chré-

l e tien homicide. Ils songeaient tristement à Bat-
tieford, dans leur prison Deux hommes se pre

sentent à eu, le R. P. Bigonuesse et te 11. P.

Cochin. Amis, leur dit l'un des pères :t'eut
est lini pour vous. Vous, n'avez plus d'amis, la

ts. justice va suivre son' cours et vous n'Dètes, plus-

ps rien, pour les homnes. Sachez-le cependant,
us vous avez encore des amis, et ces amis ce sont

les frères de ceux u1e vous avez tués. Nous

resterons avec vous, nous' serons' avec vous

Jusque sur 'échaaud. C'est notre manire de

ol- 'îious venger, et tenant son crucifix, il a.ote

pré- peest ainsi que le Christ se venge.» Le chrétien

lue homicide avoua son crime, tous reconnurent

au- leur culpabilité, tous se convertirent. C'est la

ver première effusion du sang des martyrs, somezi-

urs ce de chrétiens. Ce ne sera pas la dernière.

en1t 11ONNEU n AUX G .ORIlUX. Mliss oÏXAIiUI5 o i1a -
r o au SS
e<o us ' .h

Si nous n'avions pas tant de défauts, nous ne

prendrions pas tamît de plaisir à en remarquer

dans les autres. L. Rocin'oucauiL».
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F.A B1décenbre, 1885.


